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On construit au Nord-Ouest de la Centrale un magasin pour 
ciment et matériaux de construction. 

La production semestrielle de la gravière a été de 7.000 mètres 
cubes de gravier e t 600 mètres cubes de sable graveleux. 

Une production de 3.000.000 de briques est en cours. 

Cité ouvrière. 
-----, 

On termine la construction des quatre hôtelleries pour ouvri~~s 
célibataires. 

Le nombre des maisons complètement édifiées sur les communes 
d'Eysden, Vucht, Lanklaar (lt Stokheim, pour le compte de la 
Société d'habitations à bon marché « Foyer du Mineur ,, est 
actuellement de 194. 

Personnel ouvrier. 

Au 31-12-30. Au 30-6-31. 
Fond 2.400 2.216 
Surface 1.132 1.233' 

Total 3.532 3.449 
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RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. C . .NIED.GRAU 
Ing.inieur en Chef-Directeur du I•r Arrondissement des Mines, lb Mons. 

SU.3. LES TRAVAUX DU 1 "r SEMESTRE 1930 

Bassin calcaire du Tournaisis. 
Carrière de la Société Anonyme Cimente r ies Delwart, à St-Maur, 

A batage en masse de la roche 

Un essai très intéressant d'àbatage en masse de la roche à. 
l 'aide d'explosifs a été effectué le 17 mai 1930 dans ui1e carrière 
située sur le terrieoire de la commune de Sain t -Maur et apparte­
nant à la Société Anonyme des Cimenter ies Delwart, à Tournai . 

M. !' Ingénieur des Mines Lemaire qui a assisté à l 'essai m 'a 
fait parvenir les r enseignements 1:;uivants au sujet de cette opé­
ration : 

Dans cette carrière, la société extrait. des moëllons de calcaire 
argilo-silicieux destinés à l' aiimeutation des fours à chaux et à 
ciment de ses établissements situés à Chercq et à Saint-Maur. 

Soucie use d'appliquer les enseignements du progrès, la direction 
des Cimenteries Delwart avait mis à l'étude, à la fin de l' année 
dernière, le projet de substituer au procédé d'enlèvement des 
roches par ptitites mines, jusqu' alors exclusivement utilisé dans 
les carr ières du bassin de Tournai, la méthode d'abatage en masse 
employée actuellement avec avantage, dans des carrières d~ por­
phyre de la région de Lessines. 

Il y a plusieurs années, un essai d'abatage de ce genre avait 
été tenté clans une carrière du Tournaisis, mais n 'avait donné que 
des résultats très peu cnco urageauls. A la suite de cette expé­
rience, beau coup d 'exploitant s du bassin avaient jugé que l 'aba­
tage en masse n ' offrait aucun intérêt et était même impraticable 
dans leurs exploitations. Tl est., en effet, i1 noter que dans le 
bassin du Tournaisis, la roche se présente gént'ralL•mont en bancs 
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de fai ble épaisseur et de grande variété de composition, affectés 
de nombreuses et importantes cassures. 

La société dont il s'agit ne se laissa pas rebuter par toutes ces 
considérations et décida d 'aller résolument de l 'avant . Par l 'intro­
duction de cette méthode d'abatage, elle envisage les avantages 
suivants : 

1°) Diminution du prix de mm age et de l'explosif par tonne 
abattue; 

2°) Diminution du prix de revient de l 'extraction qui peut être 
mécan isée à un ):iaut degré; 

3°) Augmentation de la sécurité. 

La société avait tout d'abord peusé à maugurer le nou veau 
procédé d'exploitation , par un abatage de l ' ordre de 50,000 ton­
nes, mais se décida devant l 'incertitude des résulta.lt:s e t le cotit de 
l 'opération, à limiter cet abatage à 16,500 tonnes. 

L 'ét ude et l' <lXécution de ce t ravail furent confiées ~L l\II . Glau­
tier, compétent en ce genre de t r avail et atta.ché aux Carrières 
de Lessines. Après visite à la carrière des Cimenteries Delwart, et 
examen de la situation , ce spécialiste déclara pouvoir se porter 
garant du succès de l' opération envisagée, laquelle comporta les 
phases suivantes : 

l) F orage des fourneaux de mine; 

2) Minage. 

1. - Forage des fonrneaux de m?ne. 

Cinq fourneaux de mine de 23 11150 à 25m50 de profondeur et 
de om20 de diamètre furent forés verticalement dans le rocher ' 
à. une distance variant de 5m50 à 7 mètres du bord de la paroi. 

L 'écartement de ces fourneaux placés sensiblement suivant une 
ligne. droite variait de 6 à 11 mètres. La disposition de ces t rous 
de m111e est représentée au plan d 'exécution ci-après. 

Le creusement des mines fut réalisé à l ' aide de la foreuse à 
attaque él~:trique ~anderson Cyclone Drill construite par la Sté 
Ame Carneres Umes de Porphyre. 

J e dois à l 'obligeance de M !' Ingénieur L Tr·o h d · · t , , , . · . e , a m1n1s ra-
teur-delegue des Etablissements Landré assurant 1 · . , e service com-
mercial de cette dernière société les renseignement · ts ' s su1van au 
sujet de cette ma.chine. 
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Le t répan est constitué par une t ige lourde de forme cylindri­
que, terminée par une arête coupante, suspendue au bout du 
câble, par l'intermédiaire d'une colonne. 

L a machine laisse tomber et r~lève continuellement cette tige 
au moyen d'un mécanisme approprié, donnant un mouvement 
vertical de va-et-vient; la lourde masse heurte à chaque coup _vio­
lemment la roche qui est pulvérisée. En progressant de cette façon, 
l' outil descend do plus on plus et approfondit le trou. L 'ensemble 
de la masse frappante pèse de 500 !t 600 kilogrammes. L a course 
est d 'environ 50 !t 80 centimètres à raison de 60 coups approxima­
tivement à la minute. Le trépan a un mouvement giratoire alter ­
natif donné par la torsion et la détorsion du câble. 

"Gua ut à. la machine ,elle se corn pose d 'un cadre eu bois monté 
sur quatre rou~, pouvant rouler sur route et portant un cheva­
let pourvu à. son sommet de deux poulies à. gorge. Une de ces 
poulies r eçoit, le dble en chanvre de manille portant la barre; 
l'au t re reçoit le c;'.ble de l 'ou t il de curage du trou. 

La machine permet les trois mouvements principaux suivants : 

1) Mouvement de va-et-vient vertical au trépan; 

2) Descente du t r épan pendant le forage au fur et à mesure 
de l 'approfondissement et retrait pour le curage du trou. 

Le mécanisme produisant les mou vements d~ levée et de des­
ce~te du t répan est combiné de manière que le premier soit lent 
et que le second, u t ile, soit rapide, d'où choc violent au fond du 
t rou et pulvérisat ion de la roche. 

L'extrémité supérieure du t répan est munie d 'un bout conique 
fi leté se vissaut dans la partie inférieure de la tige ; la lame est 
eu acier spécial. · 

Au fur et à mesure que le t r épan travaille, le taillant s'use; il 
est nécessa ire alors de remonter la tige et le t r épan. Ce dernier 
est enlevé pour être remplacé par un autre. 

Pour empêcher que la roche pulvérisée ne séjourne au fond du 
trou et 11e Ji111i11 ue l' inle11silé du choc de l'outil contre la roche, 
il e9t indispeusa ble de déverser une certaine quantité d'eau, envi­
ron 30 lit res par mètre d 'avancement. pendant le forage. 

Cette eau forme avec les débris de la roche 1111e boue, que l'on 
enlève en faisant descend re dans le trou un a ppareil dénommé 
« pompe >>, attaché au bout d'un câble spécial , lequel est enroulé 



886 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

sur un tambour séparé et passe sur une poulie placée au sommet 
de la flèche. 

Coupe vertlcdle 

! 5'"50 

Echelle "Aoo 

2. _ ]1[111nge. 

Les mines reçurent une charge totale de 1, 700 kilogrammes de 
Baelenite rouge qui fut répartie dans les fourneaux comme il est 
indiqué au croquis ci-avant. L a ch arge en fond de fourneau était 
de 300 kilogrammes d'explosifs pour cinq mines et de 250 kilo­
grammes pour une mine. On avait, en outre, disposé une deuxiè­
me charge de 50 kilogrammes entre deux bourres à chaque mine 
pour tenir compte du grand nombre de bancs à faire sauter . 

Les bourres étaient constituées de poussières de porphyre. 

L ' amorçage était réalisé par deux cordeaux détonants C des­
cendant jusqu 'au fond des fourneaux de mine. Chaque cordeau 
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était connecté à un cordeau sa.os fin C' lequel était relié au déto­
nateur D d 'une ligne de tir électrique par un cordeau unique C". 

Lors du tir, toute la masse d'explosif déflagra simultanément. 
La base du rocher fut projetée da.os la carrière, puis la tête de 
célui-ci s' affaissa en se brisant, dans sa chute, en blocs de toutes 
dimensions allant jusqu'à 35 tonnes. 

Cette déflagration ne causa aucun inconvénient a.u voisinage de 
la carrière. 

Après le tir, la paroi de la carn ere fut reportée à l 'endroit 
indiqué au plan. La présence d 'une coupe importan te dans la 
partie à abattre ne porta aucun préjudice au résultat du minage. 

Le poids de roche abattu par ce procédé a atteint le chiffre 
prévu . 

Il en résulte que la dépense d 'explosif par tonne a été de 

1,700 kg . 
---- = O kg. 103, soit 0 kg. 257 par m3 de roche. 

16,500 
A la suite du succès de cette opération, les Cimenteries Dehvart, 

ont décidé de ne plus appliquer que ce procédé pour les abatages 
a effectuer ultérieurement et qui poun-ont atteindre jusqu'à 
100,000 tonnes. 



EXTRAIT D'U N RAPPORT 
DE 

M. G. DESENFAl~S . 
Ingénieur en cbef. - Directeur du 4• arrondissement à Charleroi 

SUR L ES TRAVA U X DU 1er SEMBSTRE 1 93 0 

Charbonnage du Bois du Gazier, à Marcinell~ 

'l'ricige-Lavoir. 

M. ! ' Ingénieur principal ~grand m 'a r emis l a note suivante : 

L e siège Sai~t-Charles du Ch arbonnage du Bois du Cazier était 
j usqu'à. ces derniers temps d épourvu de triage-lavoir . 

L es installations nouvelles traitent les charbons du siège dont 
la production brute journalière est d'envi ron 800 tonnes. 

Ces charbons sont des demi-gras à 15 % d e matières volatiles. 
Après t r aitement au t r iage-lavoi r, ils se décomposen t comme suit: 

0/0,5 . 14 % 10/20 . 11 % 
0,5/5 45 % 20/30 . 5 % 

5/ 10 7 % 30/60 . 7 % 
60 à p lus . 11 % 

Cer tains de ces charbons sont fr iables et Jeur s criblés et classés 
ne fou rnissent que des produits s usceptibles d 'amoindrir la qua­
lité des produits similaires durs . On les traite séparément. Dans 
ce but, à côté de l 'installation normale, des appareils ont été 
prévus pour le traitemen't sépar é des 60 à plus et 5/60 friables, en 
,·uc uniquement de leur recomposition en tout-venants et menus. 
La plant"he ci-aunexée mout.re schématiquement la succession des 
opl-ratio11s . 

1. - 'l' N 1.1 r; /:' : Capacité : 200 tonnes par heure. 

A . /J1 .01·rt11 l 1u11. - I '') ! .< rhr1rlin11 brnt d10- est amené en 
wagonnets par t' ha în e t ra i11 ante ('( dc'ver 0 é l't l ' aide d ' un culbu­
teur mécan ique co111 pll•ll·111L·n t 1• n\·" J opp1~ ( l ) sur u n crible demi­
galopant (2) le classant en 100 i1 plus. 60 100, 30/60 et 0/30. 

L e JOO d plu,; rt le fi0 1 ! 1JfJ so nl 1 epri s par un transporteur 
métall ique Reumeau (3) ~t deux eom pa r t iml'n ls où ils so1i!" épie r­
r és à la main. A l 'extrémité d u Rem11eau, les t' harbons passent 
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sur un tamis à. secousses (4) qui enlève le déchet 0/60 qu 'une 
chaîne à godets (5) élève dans l 'un <les compartiments (6) d ' une 
t our d 'emmagasinage à l'aide d'un couloir hélicoïdal. 

. ~e 30.~60 est repris par un couloir à deux directions qui le 
dmge s01t dans la fosse à brut du lavoir (7) à l 'aide d 'un chenal 
hélicoï~al , soit sur un transpor teur métallique incliné (8) où · i l 
est ép1en é à la main. Le ch arbon nettoyé est conduit dans le 
second compar t iment (9) de la t our déjà citée à l 'aide d ' un c.ou­
loir hélicoïdal. 

Le 0/30 ~st repris par une trémie munie d ' un bec à deux 
directions qui le dirige soit dans !a fosse à b~rut ( 7) , soit sur le 
transporteur incliné où il se dépose éventuellement sous le 30/60 
pour faciliter l'épierrage de celui-ci. Le transporteur incliné 
l 'amène dans le second compartiment de la tour d 'emmagasinage. 

2°) Le charbon l1ru~ fr iable, amené par wagonnets, est déversé 
à l 'aide d'un culbuteur mécanique (10) sur uu cr ible demi-galo­
pant ( 11) le classant en 60 à plus. et 0/60. 

Le 60 à plus est conduit sur un transporteur métallique ( 12) 
<>Ù il est épierré à la main. 

0/60 est repris par une trémie el condt1it à l' a ide d ' un chenal 
hélicoïdal dans une fosse à brut (13) du lavoir. 

B. Chargement. - Le charbon 100 à plus, épierré et recriblé, 
peut être chargé e.n wagons, seul ou recomposé avec le 60/100, ~i 

l' aide d ' un couloir t élescopique et gi rat oire manœuvré par treuil 
à main. Le déchet 0/60 de la tour (6) peut, être recomposé avec 
les 100 à plus et 60/ 100 sur le couloir télescopique pour former 
les diverses catégories de tout-venant. 

Le 60/100, épierré, peut être chargé seul en wagons à l'aide 
d 'un couloir télescopique et giratoire. 

Les charbons 0/30 ou 0/60 de la tour (9) peuvent être chargés 
en wagons à l'aide d' un chenal mobile dans tous les sens. Le 
c~arbon. 60 à plus friable peut être chargé à l 'aide d'un couloir 
telescop1que et giratoire mû par treuil à main et r ecomposé avec 
le 0/60 de la tour (9) pour former des tout-venants. 

b. Schistes . - Les schistes provenant de l 'épierrage à la main 
des 30/60, 60/100, 100 à plus et du 60 à plue friable son t déversés 
dans des goulottes placées à cet effet des deux côtes' d t . · es ranspor-
teurs. L es schistes des 60 à plus sont repris par un transpor teur 

1 
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métallique ( 14) alimentant la chaîne à godet ( 15) qui r eçoit 
directement le restant des schistes et les élève dans la tour ( 16) . 

D. Charbons étrangers. - Les charbons étrangers 0/60 amenés 
par wagons sont déversés dans la fosse (17) d' où la ch aîne à 
godets (18) les reprend et les amène dans l ' une ou l 'autre des 
fosses à brut du lavoir (7) ou (13) . 

II. - LA VOIR : Capacité ·hor aire : 140 t onnes. 

A. Description. - L e charbon 0/60 de la fosse à brut (7) est 
repr is par une chaîne à godets (18) munie d'un distributeur 
mécanique et élevé à une batt.erie de cribles berceurs ( 19) clas­

sant en 0/5 et 5/60. 

1. ·Lavoir à grains : a) Charbon dur. - Le 5/60 alimente une 
jnstallation de lavage par rhéolaveur . Celle-ci se compose c!'un 
{:Ouloir (20) muni de deux appareils rhéolaveurs à n iveau plein. 

Le premier appareil évacue des schistes dans le puisard d ' une 
chaîne à godets (21) qui les déverse dans u n second couloir (22) 

pour y être relavés. 

L e second appareil évacue un produit repris par une chaîne. à 
godets ( 23) qui l'élève et le remet en têt e de l 'inst allation pour 

-êtr e relavé. 
L 'c:drémité du couloir évacue du char bon lavé sur un tamis 

.demi-galopant (24) le classant en 5/20, 20/30 et 30/60. Le 30/60 
passe sur une gri lle épierreu se, qui enlève les plats, et est emma­
gasiné da11s la tour (25) à l ' aide d 'un couloir hélicoïdal tandis 
que les plats '30/60 sont accumulés dans la tour (27) pour être 

n·C'o 111 posés. 
L l· :30 üO C'St l'mmagasiné dans la tour (26) ou dans la tour 

(28 ) i1 l'a ide de couloi rs hélicoïdaux. 

Le ii 20 est anwné par courant d'eau sur un crible de reclas­
sement (31) qui le classe en 5/10 et 10/20. Par chen aux hélicoï­
<laux, ces charbons sont emmagasinés dans les tours (29) et \ 30). 

L es eaux et déchets () :ï d1o·~ t a111 i ~ et cr ibles sont dirigés dans la 
citerne de r elevage des fines o,r) décritt• pins loin (32). 

R elevage des scl11s t r.~: L es schistes du premier appareil du 
.couloir de lavage (20) sont déversés dans 11 11 seeoncl couloir (22) 
iirnni de deux appareils r h6olaveurs à niveau plei n . 

............................. __________________________ __ 
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Le premier appareil de ce second couloir évacue des schistes 
finis dans le puisard d ' une chaîne à godets (33) qui les déverse 
dans la citerne à schistes (34) d ' où ils sont r epris par une chaîne 
à godets (35) qui les é lève et les déverse dans la tour d 'emma­
gasinage (16). 

Le second appareil évacue un produit, repris par une chaîne 
à godets (36) qui l 'élève et le remet en tête du couloir pour être 
r elav6. 

L 'cxfrémité de ce second couloir évacue des mixtes d'éfinitifs 
qui sout égouttés sur un tamis d 'égouttage (37) et emmagasinés 
dans la tour (27). 

11) f'lt((rbon fri((/,/r;: le charbon 0/60 friable de la fosse à brut 

( 13) est repris par t!ne chaîne à godets (38) munie d'un dist ri­
buteur mécanique et élevé à une batterie de cribles berceurs (39) , 
qui les classe en 0 5 et 5 60. Le 5 60 alimente le second couloir 
(22) dont l'extrémité évacue des 5/60 lavés qui sont égoutés sur 
le tamis (37) et emmagasinés dans la tour (27). 

Lorsque le couloir (22) · est ut ilisé au lavage des charbons 5/60, 
le re lavage des schistes 5/60 n 'est pas effectué. Afin de parfaire 
le lavage des 5/60 par le relavage de tous les schisl;cs , l'emplace­
ment a été r éservé en t re les deux couloirs (20) et (22) pour un 
troisième couloir qui servira au r elavage des schistes 5/60 évacués 
par les deux premiers couloirs . 

2. /;avoir à fin es : Le 0/5 des batteries de cribles-berceurs ( 19) 
et ( 39) est r epris par une chaîne à godets ( 40) q ui le remonte à 
une installation de dépoussiérage munie d 'un doseur volumétri­
que. Cette installation comprend un ventilateur (41) et une 
batterie de trois tamis vibreur s ( 42) à mailles de om;ms. Un 
distri buteur répartit le charbon moitié au venti lateur, moitié 
à une vis sans fin ( 43 ) qui alimen te les tamis vibreu rs. 

Le ven tilateur aspire le 0/0,5 et le refoule dans un cyclone (44). 
Les tamis vibreurs décomposent le 0/5 en 0/0,5 et 0,5/5. 

Le 010,5 prnvenant des vibreurs et du cyclone est enmmaga­
sinë dan s la tour (50). 

Lo 0,5/5 dépoussiéré alimente une install ation de rhéolavcurs 
~t chute libre. Celle-ci est composée de quatre couloirs (51) munis 
d'appareils rbéolaveurs. L 'ex!;rémité des deux couloir s supérieurs. 
don I ll' du charbon propre qui est amené sur une grille égout· 

-o. 
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(52) i le déverse clans une c rnme a go ' l • ' <lets (53) où 
teuse qu . 1, , ur une chaîne à r aclet-l ' é outtaae se poursuit, et qm amcne s . r.; ) 

g ) t:I • r te les tours d 'emmagasrnage (4a) , (46, (47 
tes (54 qm a n~1en . , es de dispositifs d'égout tage. L 'ex-t (49) Celles c1 con t pom \ u . . 
-e . -.. , ~ u alrième couloirs donne un produit qm 
t r émité des tromcmc .et q ' , 1 t .· (32) d ' oi:i une chaîne à 

t diricré dans la c1terue r cgu a uce . t~te de 
-OS b • déchets des tamis en e godets ( 55) le remonte ave~ ies 
'. t Il t• 1 JJOUr être relave. 

1 m s a a ior .. , 1 · . et les a
1
Jpareils du . . ·1 du tro1s1cme cou on . . , 

Les premiers appa1 eJ s h . tes purs qui sont <linges ._ 1 ·. éliminent des se is , 
quatn cme cou on . . (34-) et de là. par Ja chaîne a godets dans la citerne à schistes fms 
(35) dans la tour ( 16) . 

. , · . . Un accroissement l ,1.t.,1.sion pour l avenu · 
~ v 1 · ·mettra en . d 1 batterie des cou on·s per , 

na1son e a . , · , fines 

prévu dans l ' incli­
cas de besoin, 

doubler la capac1te du lavoir a . , , 
de , de rinçage e t cl egouttage, 3 l a voir à scltla111111 cs . L es eaux l sées du 

· , . . . et en aéuéral toutes es eaux u 
les t rop-plems des c1te111cs . 1 b t (56) munis de 14 vannes 
lavoir retournent dans des sp1z ms eu 

de 1>urae . ·t l t 
"' t des uraes des spi z ms en , L es eaux schl ammou&.es, proveuan p b ntrifuge (58) 

· ·d (57) Une pompe ce sont dirigées dans un pu1 sa1 . t. t' (59) e t d ' a li-
1 f 1 à 1.111 cône de concen ia wu 

Jes aspire et es re ou e . 1 Celle-ci se compose de 
. cl ' · tallat1011 de avage. 

m entat1on une ms .. ·1 rhéolaveurs. 
. 1 ·. (60) porLanL des appaiei s . 

trois cou ons . d chlamme lavé qw 
· couloir donne u s L'cxtrém~té du premier . deux tamis Zimmer (61) . Le 

, dans une batterie de ' 
csL envoye fines lavées dans la chaîne a schlamme séché se mélange aux 
racl et! es ( 511 ) · 

., et troisième couloirs évacue des L 'extrém ité des doux1cme . d tamis Zimmer 
. t nvoyés sur un g1an sch lammes mixtès qui son .e , . 48 

(62) d 'où ils sout cmmagaslllcs clans la tom ( ~- , 

areils r héolaveurs d u troisième couloir eva.cuent des 
L es app . 1 l ·ts de la chaîne à sch1stes (35). hl 1mes schisteux dans es goc ~ . 

se an . 1 . . ·t avant les Z1mmer sont , 't ' le trois cou o11 s c . 
A l 'extr cm1 e c s . cl ', ltaae L l's ea ux et prodmts 

1, t ·· s claies fixes egou ' "' · 
interca ces roi . 1 . tamis de même <]Ue ceux , t. . les mailles ce ces , cl 
passant a l ave1 s . . . . t e11 voyés dans deux con es e 

. . t les tamis Z1mme1 son 
traversan l . de ces cônes retou rne aux · (63) L e trop-p em concentrat10n · 
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spitkasten taudis que les purges son t envoyées directement au 
puisard (57) de la pompe à schlammcs sans passer par les 
spitzkasteu. 

B . C' hargement et recom71osition : Six sôles doseuscs ( 64) instal­
lées sous les tours ( 45) à ( 50) per mettent de régler les débit de 
ces tours dans une chaîne à raclettes (65) où les 0/0,5, 0,5/5 et 
schlammes sont Tecomposés ou t r ansportés séparément pour être 
chargés en wagons par un couloir de chargement mobile dans 
t ous les sens. 

Les tours à 5/ 10, 10/20, 20/30, 30/60 sont munies de doseurs 
volumétriques qui règlent le débit des grains dans le couloir de 
chargement ou dans la chaîne à raclettes (65) et permettent la 
recomposition des différentes catégories de menu . 

Les classés 30/60 et 20/30 sont amenés des tours (25) et (26) 
à l ' aide de registres sur un tamis de r inçage (67) et soumis à un 
énergique rinçage à l 'eau claire. Ils sont chargés en wagons au 
moyen d 'une cheminée de chargement articulée. Les déchets de 
rinçage sont conduits dans la citerne à déchets ( 68) et remontés 
par la ch aîne (69) en tête du lavoir à grains 5/60. 

Les 5/10 et 10/20 des tours (29) et (30) peuvent être chargés 
directement en wagons soit séparément soit r ecomposés à l' aide 
de cheminées de chaTgement . 

C. Circulation des eaux . - L ' eau claire, destinée à compenser 
les pertes dues au lavage, est r efoulée par pompe centrifuge (70) 
soit aux spitzkasten dans la crépine d'aspiration (71) de la 
pompe de circulat ion , soit dans le r éser voi r à eau claire ( 72) qui 
alimente les appareils de rinçage des classés. Le t rop-plein du 
réservoir (72) r etourne aux spi tzkasten. 

Les eaux des spitzkasten, clari fiées, sont reprises par une 
pompe cenLrifuge (73) qui les r efoule à un réser voir (74) à un 
niveau constant. Ce réservoir alimente les couloirs et t outes les 
chasses de l' installation. Son t rop-plein retourne aux spitzkasten . 
L a citerne à déchets (68) r eçoit les eaux de rinçage du crible 
(67), les eaux d'égouttage des tours (25) à (30) et (45) à (50) 
et, les eaux d 'égouttage de la claie fixe (52) . 

La citern e à schistes (34) reçoi t les eanx t ransportant les 
schistes des trois lavoirs . 
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spitkasten tandis qu l .... ; ___ _, "'"' -'~ e es purges sont envoyées directement au 
i~ ~""',,,,, :i. schla1nmes sans les passer par 

' 
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L a citerne de relavage (2) reçoit les eaux usées des deux 
couloirs (20) et (22), celles des cribles de reclassement ·ou de 
rinçage (24), (37) et (31) et les eaux t ranspor tan t des 0,5/5 à. 
relaver. Les trop-pleins des trois citernes (68) , (34) et (32) 
retournent aux spitzkasten de même que les t rop-pleins des 
cônes' de concentration (59) et (63) de la batterie à scblammes. 

L e prop-plein des spitzkasten esL é-çacué à l'égoût , mais notam­
ment à cause du manque d 'eau, on .travaille en cycle fermé de 
façon à réduire, les per tes en eau au st rict minimum. 

' 
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EXT RAIT 1?.UN R APPORT 
DE 

M. N. ORBAN, 
l ngénieiir en Chef, Directeiir dti 9" arrondissernent des Mine.s, 

àLiége 

SUR LES TRAVAUX DU DEUXIÈME SEMESTR E 1 930 

· Société Anonyme des Mines et Fonderies de Zinc 

de la Vieille-Montagne 

Fabriq11.e d'oxyde de zinc à La Gala11iine 

1\i. l ' Ingénieur principal m'a remis, au sujet de cette intér es­
sante installation, la note suivante : 

La Société Anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la 
Vieille-Montagne a installé et mis dernièrement en activité à 
son établissement de Moresnet, commune <le La Calamine une 
usine destinée à la fabircation d 'oxyde de zinc. 

L 'intérêt de l 'installation réside tant dans la nouveauté du 
procédé mis en application que dans les avantages qu'il pré­
sente en permettant de t irer profit de matièr~ restées jusqu'à 
présent inutilisables. 

Nous donnons ci-après une description succincte de cette usine, 
en nous aidant des renseignements qui nous ont été obligeam­
ment fournis par lVI. C. Timmerhans, Ingénieur-Directeur de 
! 'E tablissement de Moresnet, lequel nous a également commu­
niqué les plans qui ont servi à confectionner les cr oquis simpli­
fiés joints à la présente note. 

L 'usine a pour objet l 'extraction, par voie sèche et sous forme 
d'oxyde, du zinc contenu dans les résidus du lavage des cala­
mines menues de l'ancien gîte de Moresnet. Ces r ésidus sont 
constitués par des argiles zincifères. Ils tiennent de 10 à 13 p . c. 
de zinc sous forme de silicate et renferment les autres princi­
pales substances suivantes : 45 p. c. de silice, 15 p. c. d'alumine, 
6 p. c. de fer, 1 à 11/ 2 p. c. de chal"L"'\:. Pratiquement, ils sont 
exempts de plomb, de soufre ou autres éléments nocifs. Leur 
teneur moyenne et presque constante en humidité est de 30 p. c . 

• 
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Ces matières, véritables schlamms,. sont trop ténues pour pou­
voir êtr e enrichies par lavage. 

La méthode mise en œuvre pour leur traitement est le procédé 
Wiilz, lequel est très simple. Nous l 'exp oserons d 'abord briève­
ment avant de décrire la suite des opérations qu'il comporte 
pratiquement. 

Les résidus cala.rninaires sont intimement mélangés à du pous­
sier de coke et la masse obtenue est passée dans un four cylin­
drique rotatif, légèr ement incliné, dans lequel elle chemine vers 
aval, en y étant soumise à une température croissante. Sous , 
l'influence de celle-ci, la masse se dessèche et s'échauffe progres­
sivement. Dans la zone de r éaction, où l'on entretient une tem­
pérature de 1.250 degrés environ, la r éduction s 'effectue. Mais, 
comme l'atmosphère du four est oxydante, le métal, d 'abord 
libéré, brûle immédiatement et l 'oxyde formé est entraîné par 
le courant gazetuc qui s'échappe du fo111· sous l'effet d'un 
exhausteur. La scorie ou r ésidu de l 'opération s 'évacue d 'ell~ 
même à la base du four. 

Une faible quantité d'oxyde de zinc se sépar e en premier 
• lieu, des fumées par simple précipitation. La majeure partie, 

qui existe sous forme de poussière t énue, mais riche et qui con­
stitue le produit commer cial, est recueillie dans des appareils 
spéciaux où la précipitation est obtenue par l 'cffet cl 'un champ 
électrique intense. (Système Cottrell. ) 

Nous pouvons maintenant passer en revue les différents appa-
1·eils de l 'usine, en suivant la marche de la fabrication. Repor­
tons-nous d 'abord aux figures 1 et 2 de la planche I qui repré­
sentent le four proprement dit et ses accessoires principaux. 

D eu .. "'C monte-charges 1, pourvus chacun d'une cage et d'un 
contrepoids, élèvent, à l 'étage supérieur, les wagom1ets conte­
nant le schlamm calaminaire et le menu coke. Ces deux matières 
sont déversées, en proportions voulues - soit environ 35 par­
ties de coke pour 100 parties (poids humide) de schlamm cala­
minaire - , dans un distributeur 2 constitué par une cuve cylin­
drique verticale, dans laquelle tourne un arbr e vertical por tant 
un croisillon à trois branches. Cet appareil effectue un brassage 
et un pétrissage du mélange· puis le distribue, de façon r égu­
lière et ('Ontinue. à nne goulotte 8 qui le conduit à un malaxeur 4 
à fon d perforé sur lequel roulent deux lourdes me1ùes circu-

• 

l 
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laires à axe horizontal. Le malaxeur achève le p étrissage et t ri2 

turc le mélange de façon à lui donner une homogénéité parfaite. 
La matière est pressée à travers le fond p ei·foré du malaxeur 
et tombe sur deux transporteurs horizontau.x 5. Ceux-ci la déver­
sent dans lm couloir-distributeur à secousses 6 dont le bec pénè­
tre dans la tête du fom rotatif 7. Le cotùoir, qui est refroidi par 
une circulation d 'eau, alimente le four d'une manière continue. 

Le four, analogue à ceux utilisés dans les cimenteries, est un 
cylindre. en tôles, garni intérieurement de réfractaire; il est 
légèrement incliné et animé d'un mouvement de rotation lent 
et continu. Il mesure 40 mètres de longueur et 1 m. 85 de dia­
mètre utile. Son r evêtement est constitué de briques à 42 p. c. 
d'alumine dans la moit ié aval du four et à 36 p. c. dans la 
moitié amont. Les extrémités du four tournent dans dcu." mas­
sifs creux en maçonnerie 8 et 9. Le premier - tête de four -
c01rummique avec la conduite de départ des gaz. Il est , d 'autre 
part percé d 'une ouverture pour le passage du bec du d istri­
buteur à secousses. Le deu..xième massif - base du four -
porte la trémie cl 'évacuation de la scorie 10 et présente deux 
orifices pour l 'introduction des brlùeurs à charbon pulvérisé 11 
et 12 servant au chauffage. En outre, un regard y est ménagé 
pour se rend.re compte de l 'allure du f eu. 

L 'atmosphère est maintenue constamment sous dépression 
par l 'cxhaustcur. Il s'en suit, pour les gaz et les poussières, ! 'im­
possibilité de sor tir par les joints ou les orifices cl 'al imcntation 
et d 'évacuation et de se répandre dans la halle. 

La trémie 10 est en deux parties le fond incliné étant mobile 
afin de pouvoil' plus aisément remédier à une obstruction éven ­
tuelle. Ce fond est refroidi par une circulation d 'eau. 

La scorie, de consistance pâteuse, s'écoul e de faç:on continue. 
Elle est reçue dir ectement dans les bennes cl 'un transporteur 
aérien qui sbnt amenées sous le bec de la trémie par un mono­
rail formant station de départ .du transporteur. Les bennes 
pleines sont cl 'abord véhiculées à l 'extéricur de l 'usine où elles 
sationnent quelque temps pour permettre le r efroidissement de 
leur contenu. On les pousse ensuite au t ransporteur aérien , à 
tête ava.nçable et culbutage automatique, qu i les cl6versc an cras­
sier . 
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Le charbon pulvérisé, nécessaire au chauffage du four, ~t 

préparé dans une installation de séchage et de broyage ~ogee 
dans le même bâtiment que celui-ci (voi1· figure 2) . Amenc par 
wao·onnets du dépôt à une trémie cxtéricm·c 13, munie, à sa 
poi~te, d 'un distributeur rotatif, il est élevé par une chaîne à 
godets 14, jusqu'au séchoir 15, lequel est. chauffé P?I: un foyer 
à charbon 16 dont le chargement se ·fait de l'extcr1cur de la 
halle. La chaÎne à godets 16 déverse le char bon séché dans une 
trémie 18 qui le distribue à un double broyeur à boulets 19. Le 
charbon broyé est amené, par une vis sans fin 20 et une chaîne 

· à godets 21, à une trémie 22, à la partie inférieure ~e l~qnclle 
se trouve un tr iple agitateur de vidange. Deux des trois v1s sans 
fin de cet appar eil pourvoient à l 'alimentation du brûlem· prin­
cipal 11 qui pénètre dans la base du four suivant l 'axe de 
celui-ci. L 'air nécessa ire à la combustion et au maintien de 
l'atmosphère oxydante du four est soufflé .Par un ventilateur. 
Un brûleur auxiliaire 12 est alimenté en charbon par la t roi­
sième vis sans f in de l'agitateur de vidange et en air par un 
second ventilateur. Ce brüleur n 'est u tilisé que très ral'ement. 

Suivons maintenant le parcours des gaz qui sortent latérale­
ment de la tête du fotu'. Ces gaz traversent une première cham­
bre de dépôt 23, puis une seconde 24., où se déposent, par l 'effet 
de la pesanteur, les poussières les plus grenues. En outre, la 
température, qui était de 380 à 400 degrés à la sortie des fours, 
y tombe entre 180 et 190 degrés. 

Le bas de ces chambres de dépôt est aménagé en forme de tré­
mies successives dans lesquelles se rassemble la poussière dépo­
sée. Celle-ci, insuffisamment riche en zinc, est r eprise par un 
système de vis sans fin (non figurées aux croquis) qui l'amè­
nent à l'élévateur 25 (voir figure 2), lequel l a r elève à une 
vis sans fin 26 qui la déverse sur les transporteurs 5. La pous­
sière des chambres (oxyde de zinc impur ) rentre ainsi dans la 
fabrication. Elle sert en même temps au saupoudrage des trans­
porteurs pour empêcher l'adhérence de la masse plastique à 
traiter. 

Les gaz passent ensuite à l'installation de précipitation du 
système Cottrcll, r eprésentée aux figures 3 et 4 de la planche II. 

Pour autant que de besoin, ils traversent d'abord un refroi­
disseur tubulaire à deux éléments 27, qui en abaisse l; tempé-

J 
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1 
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rature entre 130 et 140 degrés. Chaque élément comprend a.eux 
caissons en tôles, dont un supérieur à deux compartiments et 
un inféricm avec fond en forme de trémie. Ce dernier caisson 
est relié à chacun des deux compartiments du ·caisson supérieur 
par un faisceau de tubes verticmL-..;: en fer. Les gaz entrent par 
l'un des compartiments du caisson supériem', clescenden t le 
faisceau tubulaire concspondant, passent dans le caisson infé­
rieur et montent le second faisceau tubulaire pour sortir par 
le second compartiment du caisson supériem'. Un jèu de vannes 
permet d 'isoler l 'un ou ! 'au trc des éléments ou, même de les 
mettre tous deux hors du circuit des gaz. Le r efroidissement se 
fait par l'air ambiant. 

Dans cet appareil, se dépose encore une certaine quantité 
d'o:l\.J7de impur qui est repris de la même façon et suit Je même 
chemin que celui des chambres de dépôt. 

Par la conduite 28, les gaz, r efroidis à la température voulue, 
arrivent _alors mL-..;: appareils proprement di ts d'épuration élec­
trostatique qui forment dctL'- groupes distincts. 

Le premier groupe se campo. e de quatre éléments tubulaires 
31 . Ceux-ci sont de forme et de construction semblables aux 
refroidisseurs tubulaires. Dans l 'axe des tubes sont tendu des 
fils conducteurs isolés (fi ls émetteurs ) raccordés au pôle négatif 
d 'une installation élcclTique à courant continu qui les charge 
à un p otentiel élevé. Un champ électrostat ique intense est ainsi 
créé entr e ces conducteurs filiformes et les tubes qui, avec les 
autres parties consti tutives des appareils, sont mis à la terre. 
0 'est sous l 'influence de ce champ que se p roduit la précipation 
des poussières ténues en suspension dans le courant gazeux et 
que s'accomplit ainsi l 'épuration de celui-ci. 

Le second groupe cl 'appareils de précipitation. mis à la suite 
dll premier par les conduites 32 à 36, comprend deux vastes 
chambres en tôles 37, dnns lesquelles sont disposées parallèle­
ment une série de plaques verticales en fer. Entre celles-ci sont 
tendus, verticalement, des fils conducteurs isolés analogu es aux 
précédents et raccordés à la même source électrique. Un champ 
électrostatique agit donc également dans les intervalles en tr e 
plaques que àevront suivre les gaz. 

Ceux-ci, au sortir de la conduite 28, monten t la colonne 29 
et, par la conduite 30, se r épartissent entre les quatre éléments 
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tubulaires 31, dans lesquels Hs circulent d'abord de haut en 
bas, puis de bas en haut. Réunis dans les conduites 32 (voir 
figure 4), les gaz arrivent, par la colonne 33, à l'exhausteur 34 
qui par la colonne 35 et les conduites 36, les refoule enfin , à 
travers les chambres 37, aux deux cheminées de départ qui sur­
montent ces dernières. 

Des vannes et ·des papillons convenablement disposés permet­
tent de régler la vitesse du courant gazeux et cl 'isoler du cir­
cuit l 'un quelconque des appareils de précipation (éléments à 
tubes ou chambres à plaques) . 

Les tubes et les plaques, de même que les fils émetteurs, sont 
ébranlés, à inter valles r éguliers, par les chocs d 'un dispositif 
mécanique de frappage; les poussières d 'oxyde qui tendent à y 
adhérer s'en détachent et tombent dans les trémies r éceptrices. 

La précipitation des poussières d 'oxyde s'effectue presqu 'en 
totalité dans les appareils à tubes. Les chambres ne constit~1ent 
qu 'un élément de sécurité de . l 'installat io"n, en complétant, pour 
autant que de besoin, l'action de l'épuration tubulaire. 

Les poussières d 'oxyde de zinc, r ecueillies par précipitation, 
tombent dans des trémies étanches en tôles d'où elles sont extrai­
tes par des vis sans fin et dfrectement ensachées par des dispo­
sitifs hermétiques, analogues à ceux des moulins kt farine. 

~e couran,t continu à hau te tension destiné à Ja charge des 
électrodes est ·produit dans une cabine, maintenue fermée par 
transformation et r edressement de courant alternatif à basse 
tension. Il est de l 'ordre de 40.000 à 50.000 Yol ts, les tubes et 
plaques étant maintenus eu.'\:-mêmes au potentiel terrestre. 

Les lignes électriques à haute tension sont. soustraites à toute 
possibilité de contact accidentel. Elles p.énètrent, par le haut, 
dans les appa~cils de précipitation en passant par des interrup­
teurs automatiques qui fonctionneraient en cas de surintensité 

' t , a· d' , ' 
ces -a- ire es qu un court-circuit tendrait :\ s'établir entre les 
électrodes. Un avertisseur optique et acoustique prévient le er-
sonnel de service de tout déclanchement cl 'interrupteur. p 

Le système d'épuration des gaz :par l 'action d'un cJ
1
a n ' l _ 

t t r · ( , 1 p e ec 
ros a 1q ue mtcnse systemc Cottrell) est le plus parfait actuel-

lement connu, tant au point de vue de l 'efficacité ciu ,, ·l · d 
l 1 b 't' s f f" · , a ce ui e a sa u r1 e. on e· 1cac1te a été mesurée au cours d' · · 

essais qui 

'" r" 
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ont démontré que l 'on recueillait jusqu 'à 99,6 p. c. des pous­
sières contenues dans les gaz. En ce qui concerne la salubrité, 
le personnel n'est jamais C)..l_>OSé à respirer un afr chargé de 
poussières, car tous les appareils et canalisat ions sont é;a_rich~. 
Le système est, sous les deux rapports, nette~ent sup~r1eur a 
celui de chambres à sacs filtrants; de plus Il supprlllle les 
risques d'incendie inhérents à celles-ci. · 

Quant aux gaz rejetés dans l 'atmosphère .. · ils n~ renferment 
que de l 'air appauvri en oxygène, de l 'acide carb~n~que et de .1~ 
vapeur d'eau. Ils ne peuvent. contenir qu'une m1~1me quantite 
d 'anhydride sulfureux, car la plus grande partie du soufre 
contenu dans les combustibles, nota~eilt dans le coke de 
mélan()'e est fixée par la chatL'\: que contiennent les résidus cala-

b ' ,. ' 
minaires tr aités. Ces derniers n 'en renferment eux-memes qu une 
quantité pratiquement négligeable. On peut -~one ~ir~ ~u 'à cet 
éO'ard comme aussi au point de vue des poussrnres degagees dans 
1 ~tm~sphère, l 'installation décrite est moins nuisible qu \me 
chaufferie ordinaire au charbon. 

D 'un autre côté, l'usine ne compol'tc aucun appareil brnyant. 
Ce point n 'est pas à n6gl igcl', surtou t lorsqu 'il s'agit, comme 
c 'est le cas, d 'un travail continu de jour et de nuit. 

L 'installation est proportionnée pour traiter, en moyenne, 
130 tonnes de schlamms calaminaires humides par vingt-quatre 
heures ce qui con espond à 91 tonnes de matière sèche. 

L 'oxyde produit tien t.. en moyenne. 60 p. c. de zinc et le r en­
dement « m étal » de l 'opération osci lle entre 85 et 90 p. c. Le 
zinc non récupéré reste dans la scorie. 

P our la reprise des schlamms au dépôt et leur amenée à l 'usine, 
il n'est organ isé qu 'un poste de jom de 8 heures. Ce poste per­
met de constituer un stock de matière suffisan t poUt· y prélever 
la charge des postes de l'après-midi et de la nuit. A l 'usine 
même le travail est organisé en tt·ois postes de 8 heures et occupe 
une cinqn~ntaine d 'ouvriers. 

Un l'éfectoire, un vestiaire avec armoires métalliques fermant 
, 1 f et un lavoir muni de lavabos sont mis à la disposition du ace 
per~onnel. 
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